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LA VALEUR DES SOUS-PRODUITS
DE LA HOUILLE

La science rend à. l'industrie des ser-
vices de première importance. Elle lui
apprend à tirer parti de maints résidus
dont l'industrie ne savait que faire au-.
trefois et qui restaient stériles entre ses
mains.

Un exemple suggestif nous est fourni,
à cet égard, par le développement des in-
dustries dérivées de l'utilisation du gou-
dron..

L'époque n'est ,pas éloignée, fait judi-
cieusement remarquer M. Pitaval, où le
goudron, uniquement obtenu dans les usi-
nes à gaz, était considéré comme un dé-
chet très gênant dont on cherchait à se
débarrasser par tous les moyens possi-
bles. La Compagnie Parisienne du Gaz
achetait des terrains rien que pour y
répandre son goudron. On payait les
entrepreneurs de transports qui vou-
laient bien enlever le goudron des usi-
lies. I

Aujourd'hui, les quantités de goudron
traitées par distillation sont considéra-
bles. La production mondiale est éva-
luée à 2,258,000 tonnes, auxquelles on
donne une valeur de plus de 100 millions.

Le goudron a pris de la valeur surtout
lorsqu'on a découvert les couleurs d'ani-
line et reconnu que-leur point de départ.
le benzène et ses homologues, était un
de ses éléments constitutifs. Plus tard,
le développement raliide que prit la fa-
brication du coke avec récupération des
produits volatils fit pousser très loin l'é-
tude des sous-produits de la distillation
du goudron. On peut légitimement for-
mer-à jet es.plusrillanteLré-
visions: 

"Il est très vraisemblable que dans
un avenir peu éloigné, on pourra retirer
des produits de distillation de la houille
de nombreuses substances qui n'étaient
obtenues jusqu'ici que par le concours
des forces végétales et du climat des
tropiques. Grâce aux efforts. de nos chi-
mistes et au zèle infatigable qui les ani-
me, on peut dire que la chaleur solaire
amassée sur notre globe, il y a des mil-
liers d'années, est ressuscitée et contri-
bue au bien-être de l'humanité ".

Notre confrère ajoute à ce propos: .
" Ce succès est dû à la science et au-

joùrd'hui que 'l'on a reconnu l'avantage
de la récupération, on peut penser que
toutes les Compagnies houillères mérieu-
ses vont installer à côté de leurs batte-
ries de fours à coke de véritables usines
de distillation où l'on obtiendra la plu-
part. des soul-produits du goudron.

"Le résidu final, ltbrai, dbnt on ne
connaît pas la constitution Intime, ne
sera pas le moins intéressant d'entre
eux."

Le malheur, c'est qu'en France, toutes
nos houilles ne sont pas des houilles à
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coke. Nous sommes, de ce chef, en état
d'infériorité .marquée 'Vfs&-vis de l'Al-
lemagne surtout. Et, c'est à cette cir-
constance, qu'un n'a pas assez fait re-
marquer, que l'Allemagne doit, surtout,
le développement de ses industries chi-
miques.

LA SCIENCE ET L'INDUSTRIE

La science rend de bien grands services
à l'industrie.

Encore qu'il convienne, en l'occurence,
de se tenir en garde contre des génalisa-
tions hâtives et, injustes, il faut bien re-
connaître que l'industrie ne se rend pas
toujours un compte bien exact des avan-
tages qu'elle retirerait d'une liaison plus
étroite avec les hommes de science pure.
On raisonne parfaitement, à cet égard,
en Allémagne, témoin les lignes suivan-
tes extraites de la Revue Scientifique:

"Entrez dans une de ces colossales
fabriques qui, à Ludwigshafen-a.-R, par
exemple, enserrent et embrument la vas-
te vallée du Rhin. Visitez les ateliers :
on vous présentera des contremaîtres
qui ont le titre de " Herr Doktor ". Ce
sont des docteurs ès-sciences, des sa-
vantà distingués. On vous conduira dans
des laboratoires où vous verrez 100 à
150 chimistes qui sont appointés en ap-
parenct pour ne rien faire. Ils sont char-
gés d'une seule tâche - impondérable,
sans doute, et qui ne se paye guère à la
journée: la découverte. Mais tel fabri-
cant allemand sait 'les prodigieux béné-
fices que lui ont valu des années de pa-
tientes recherches, il semble, improduc-
tives. Le professeur et l'industriel voi-
sinent et collaborent. La fabrique et
l'Université marchent de pair. L'une
s'appuie sur l'autre. Elles vivent pour
la même fin.

"De cette collaboration - je 'dirais
même de cette cohabitation -~- ne sOL-
aucune oeuvre géniale, mais une masse
do petites innovations. l y a peu de
temps, un article de revue anglaise défi-
nissait ainsi la supériorité de l'Allema-
gne industrielle : "La fortune lui est
venue par son armée permanente d'hom-
mes de science ",, Et ainsi, c'est de l'or
liquide qu'ils ont extrait de la houille,
sous les noms de fuchsine, aniline, anti-

pyrine, etc. Toute la chimie et toute la
p rmacie nouvelles! "

Les lecteurs de cette Revue se sou-
viennent sans doute qu'on a insisté ici.
à maintes reprises, sur la nécessité de
cette alIinee intime entre les industriels
et les hommes-de science.

La publicité, c'est un fait, est vieille
comme * le monde - seulement chaque'
jour amène à la luMnièOe quelque nouvelle
adaptation, dans le moüe d'emploi de cet
te publicité.


